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Afrique, je ne veux que toi 
 

Il se plonge tel uns enfant dans les récits des griots  
La chaleur s’empare de lui, laissant ouverte sa besace  
Les yeux vers le ciel, l’esprit dans les cieux  
Préjugés et illusions s’envolent 
Cette terre de feu réchauffe son cœur  
Dévoilant qu’ici, il n’y a pas masque de sourire mais sourire sous masque  
 
Il se plonge ému 
Dans cette verdure torride 
Pénétrant cette ébène 
Lions gazelles éléphants et guépards viennent à sa rencontre 
Unité amour diversité 
En font une terre de délices 
 
Il pénètre les entrailles de cette terre d’amour 
Et d’un regard nouveau, la contemple 
Sentant la douceur de cette déesse de nuit 
Il lui dit de sa petite voix 
« Afrique je ne veux que toi 
Parce que toi c’est moi. » 
 

CRÉATION COLLECTIVE 
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Infini 
 

Nous sommes perdus dans l’univers 
Coincés dans un vide infini 

Égarés dans le néant 
Bloqués dans un désert éternel 

Déboussolés dans le vide 
Enfermés dans un cycle éternel 

 
STUART BAFAKAN 
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Dans tes yeux bleus, je me noie 

 
Ton regard me suffit pour comprendre  
Dans tes yeux bleus, je me noie  
Ton regard d’ange me parle comme un livre ouvert  
Dans ton océan ciel-âtre, je suffoque  
Ton œil me suffit pour me dire je t’aime  
Ô toi ma déesse  
Ô toi mon allégorie de la beauté  
Ô toi mon Aphrodite  

 
 
CALANDRI JONATHAN ETIENNE 



 4/15 
 

 
Amour 

Sentiment fou  
Qui se glisse dans mon cœur, à chaque fois que je te vois  
 
Passion folle 
Se frayant un passage, de ton regard à mon âme  
 
Oh ! désir ardent ! 
Qui ne fait que croître à l’affût de ton regard  
Aussi perçant qu’une flèche  et impossible à arracher  
 
Je t’en supplie ma chérie  
Ne me fixe plus dans les yeux  
Car ton regard est tel un sortilège venant de Cupidon  
 
Je ne peux ni m’échapper ni y résister  
Et jour et nuit je ne pense plus qu’à toi  
Oh oui ma chérie, sache que tu me rends fou !  

 
 
DIOUBATE NICOLAS 
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Mon Eldorado 

Voyager, c’est partager, 
Découvrir la beauté de toute une culture 
Traditionnelle et fraternelle, 
Jalouse et possessive  
Je tends à découvrir le souffle sauvage, 
Le mystère des forêts et des montagnes 
Tous ces rêves et espérances dans ma besace, 
Je prépare mon aventure. 
Je vis mon aventure 
Sur ces terres si belles et fertiles 
Dont la diversité des éternelle 
Et où la nature est d’une hostilité accueillante 
Mêlant utopie et dystopie  
Tout cela avec une puissance éternelle 
Je crois que j’ai trouvé mon eldorado 

 
MYRA DUPANLOUP 
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La bête avance 

Sous le vent des souvenirs, la bête avance 
Sachant que de sa rage, la douleur est l’engeance 
La bête avance, marchant sur ces deux racines mères 
La bête s’arrête, sous ce vent douloureux, les cicatrices amères  
Et tel Fenrir, j’offre aux étoiles, au vent, à la terre et la mer, ma voix, 
En un long chant monotone, tempête d’émotions, regrets et foi 
Sort de ma gueule transpercée par l’épée de mes fautes 
Chien, Homme et loup gris hurlent la tête haute 
Hoping the answer which will push there out of hate 
Ainsi mon vieux cœur, je décris mon âme 
                                                                

         TONY CHICOT  
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Afrique : voyage au cœur de la nature 
 
Oh ! toi chère Afrique ! 
Tu es ce que le monde a de plus mystérieux 
Déesse 
Que nous caches-tu ? 
O ma reine 
Pourquoi n’ouvre-tu pas ton cœur plein de vertu ? 
 

CAPEZZALI REBECCA 
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Voyage 
 

Effrayée par cette traversée 
Je me perds dans les marées  
Du haut de ton perchoir 
Tu me vois arriver  
 
La peur glisse dans mes veines  
Comme mon bateau sur la mer 
Toi, qui est si loin de moi 
Tu me vois jaillir des vagues 
 
Ce départ m’a terrorisé 
La confusion et le doute m’ont menée dans cette tempête 
Posté sur ton phare et censé me guider 
Je ne perçois de toi, que, l’obscurité 
 
Occident !  
Ne me vois-tu pas pleurer ? 
Ballotée au creux de cet océan déchainé ? 
Tu te caches derrière ta muraille érigée  
En m’interdisant les portes de l’eldorado 
 

HADJA KAGNASSI 
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Qui suis-je? 

Des années de colonie  
Ils l’ont saccagée  
Sous motifs que ses terres sont jolies  
Ils lui ont promis une destinée  
 
Explorer, découvrir, aimer 
Est tout ce qu’elle a à nous apporter  
Renommée mère vénérée  
Elle émet des chants pour nous bercer... 
 
Aimer avec amour  
Aimer avec humour 
Aimer avec passion 
Aimer avec raison 
 
Corruption, manipulation, illusion 
Sont ses vices.  
Unité, amour, diversité 
Sont ces délices.  
 
Le bleu de ses eaux 
Est synonyme de beau 
Le vert de sa forêt  
Est la raison même de conjuguer  
Le verbe aimer  
Du présent comme au passé 
 
Un lion ne meurt jamais 
Il dort 
C’est vrai, notre plus trésor 
Est en réalité, le berceau de l’humanité! 
 

AMAYELE BOIX
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Vers d’autres lieux 
 
Je deviens ivre 
Je ne peux plus vivre 
Tu m’empêches de te connaître 
Toi que l’on ne peut soumettre 
 
Je ne veux pas te laisser 
Mais laisse-moi m’en aller 
Vers cette terre sauvage 
J’abandonne ton monde pour un voyage 
Pour une traversée solitaire 
 
Surtout ne m’arrête pas 
Je renaîtrai et mourrai à chaque fois 
Que les traces de tes pas s’effacent de mon âme 
Que tu me transperce de ta lame 
 
Tu es ce désir inavoué 
Ton corps, oh ! Combien désiré 
Je n’ai pas fait semblant 
Je ne t’ai jamais dit non 
J’ai juste 
Voulu partir, hurler, crier, ne rien dire 
Et juste 
Voulu partir pour ne plus revenir 
Abandonner ton monde pour un voyage solitaire. 
 

DOURNON LOUISY MYRLAURA    
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Une ballade vers le connu 
 
Je me souviens encore de lui. 
Oui.  
Je me souviens encore de cet ailleurs 
Cet ailleurs torride que j'ai découvert il y a peu 
 
Je me souviens de ses couleurs de ses saveurs 
Je pense à sa beauté que tous jalousent 
Sa beauté qui l'oppresse 
 
Dans cette aventure retour aux sources de la vie 
Dans cette errance perdue entre illusion et plaisir 
Je trimballais ma besace, j'arborais mon grand sac 
Lourd de rêves et d'envie de beau 
Lourd d'un cœur en attente, lourd d'un cœur désireux d’amour 
Ainsi lorsque je rentrerais à mes racines, 
Le berceau de naissances diverses et variées n'aura plus de secret pour moi. 
 
 

ANGE DJOUMESSI 
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Maman 
 

Maman, voilà comment j’appelle ma femme 
Je ne le lui ai jamais dit mais mon cœur est son trône 
 
Ma génitrice règne sur mon royaume 
Jamais je n’en ai parlé et dans mon cœur repose sa place royale 
 
Je te le dis aujourd’hui je t’aime chaque jour plus encore 
Chef d’œuvre de la nature, je te suivrai jusqu’à la mort 
 

EMILE BASSEK 
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L'absence 

 
L'absence insulte comme une larme éternelle  
Ne vois-tu donc pas le manque que tu crées en elle 
Le torrent de peine qui se déverse dans ton âme  
Les cris qu'elle t'adresse, ses pleurs, ses blâmes 
Oh indigne voilà ce que tu es 
Telle une larme sans fin, ton absence lui retire la paix 
Le vide immense et qu'en elle tu crées  
Ne pourra être comblé, néant à jamais  
La culpabilité te ronge jusqu'aux os 
Tu es la cause de tous ses maux  
Chaque particule de son corps crie ton absence  
Chaque minute qui passe lui rappelle cette souffrance  
Une souffrance à long terme car eu feu qui la consume tu es l'essence.  

 
FREDERICA MATAT 
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Voyage vers la nature 

 
Voyage vers la nature, voyage vers l’Afrique  
Voyage vers la paix, voyage vers l’utopie  
Découverte d’un eldorado  
Découverte d’une faune exotique  
 
Devant moi un paysage accueillant 
Devant moi une beauté infinie  
 
Ah mon Afrique d’une simplicité complexe  
Ah mon Afrique berceau de l’humanité  
Ah mon Afrique cycle de vies, cycle de rites 
Ah mon Afrique, berce nos rêves d’une chaleur accueillante  
 

SAKA NASSRIHYATH 
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Juste pour toi 
 
Comme j’aimerais refaire le monde 
Pour trouver des mots inédits 
Et te dire mon amour 
 
Oh ! si je pouvais redessiner le monde 
Tel un nid d’amour 
Pour être avec toi, seuls au monde 
 
Oui, pour toi je referai le monde 
Beau 
Sans haine 
Pluies et neige d’amour 
Soleils aimants 
Nuits torrides et en chaleur 
Senteurs caressantes 
Journées étoilées.  
 
 

YVETTE BALANA    
  
 
 
 


